UNIVERSITATS-
BIBLIOTHEK
PADERBORN

o
Universitatsbibliothek Paderborn

Réflexions Prudentes. Pensées Morales. Maximes
Stoiciennes

Nieremberg, Juan Eusebio

Amsterdam, 1671

LXIV.

urn:nbn:de:hbz:466:1-11347

Visual \\Llibrary



£ Ay
iF I-j .'.”ll. |
i it S
; A
1oy 1 N5
o R R)
i j i-. -_I"' 1 ‘l
4 e o
P i 18 H i 'I:'.
Bk e e
4 1S LA |
4 Tt S B
'a it [f )
o i1 b 1
A 1l
- R
i ] i 1
¥ 8 L
#i# |
% B LK HBE
: i
i L b
A i | !
;} ' " ol j
i | b
IR 2 |
TR

174 M AX T'MES

b XEDIEl,
Ous ne mépriferiez jamais un
homme, & vous neluy porte-
riez aufli jamais d’envie 5 {1 au lieu
de faire reflexion fur Peftat prefent
ot il fe trouve, vous vous arrefticz

s

3’ confiderer ce qu'il a efté autretors,

‘ou ce qu'il peut encore devenir. Eit-

il fort riche maintenant¢ ilpeut de-
venir pauvre. Eft-il dans une des
premieres chargesduR oyaume ¢ on

“le verra peut—cﬂ:re bien-toft parmi
‘les criminels dans une prifon ; ne

le méprifez point s'il eft en necefli-

‘té, car vous aurez befoin de fon

credit quand la fortune aura re-

levé,

LXIV.

¢ I vous trouvez mauvais quon
\J yous ait refulé ce que l'on a fa-
cilementaccordé i un flatteur, vous
ne valez pas mieux que luy, du
| mo1ns




STOFCIENNES. ¥7§
moins voftre plainte m’eft giéres. rai~
fonnable. Ignorez-vous encore que
les chofesde ce monde ne {edonnent
jamais pour: rien 'y mais .qu’au con-
traire elles {e vendent toujours fort
cherement; ‘& que la monnoyequi
ale plusdé cours parmi les hommes,,
ceft la flaterie 2 {ivous nelavez of-
ferte 3 perfonne ; comment vous
étonnez-vous de .ce quwon ne vous
a rien donné ¢ & {1 vous vous en
eftes fervi aufli-bien que-les autres,
que ne fongez-vous a effacer par un
fincere repentir la faute que vous
avez commife ¢ '
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Anslesachapts quifefont, Pun
donne, & lautre regoit quel-

que chofe, mais celuy quin‘achepte
rien , demeure avec ce qu'il avoit.
Ne vous plaignez point de cequon
vous arcfufé ce qui nes’accorde’d’or-

dinaire qu'a descrimes. Contentez-
H 4
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